
GAZETTE ]DES CAMPAGNE-.k

pi : r le comme PieXt, et le cardinal Jacobini
tomme le eîrdinul'AntOnelli.

Sles Papes qui viendror.t aprôs et 1euis secretaiores

.I'tat tiendront le mème langage,,et la luitte.no fin iI«

q par la -intégration du Pape, ou par la dispari-

ton desdcux parties en litige. Ces parties sont: d'un

côté la révolution italienne; de l'autre, la Papauté

Laquelle des deu\ cessera la première ? La réponso
est inutile.

Collège de Sainte-Aine.

ons de s élèves qui ont été les premiers d ns le cours il

olis de novembre iS81.

COURS CLASSIQUE.
CLASSE srin o P U so •En 1sique Phi pC

Delisle (2 fois), feuri Thérian t François-XavierCasgraîîî
n Philosophie morale Philippe Delisle (2 fois), David Ga-

gnon, George Miville.

CLASSE JUNIOR, DE PiliLOSOPIIILE.-It» Logiquec: Engèiie 1-li-

don, Gëorges Të-tu, Loiis Bacon ;-nAlgèbre: Louis flaconi

(2 foi-), .Joseph Levasseur (2 fuis), Lucien Gauvreau.

S .ro0niQ.-IIistoire cu Cianan: Alpholse Ponliot (2 fois);

-Thbnelatin Edouard Richarel ;-Iitorrc niierslle Ar-

thuîr Lavoie, Aug~uste Taçhrau;-eSlatinsI: Gubtave Ver-ý

e la Littérature . Etie, Poirier -Tot lesa
,ntièrs rcinnies Alphonse Poillot (2 fuis), Auguste Taîscle-

reau (2 fois).
BLt1·:S LrrrREs.-Thièie latin :S Pelletier ;- 'cri-on

laline: Silvio Pelletier, Narcisse Desga'glés ;-Tersion grecque:

L.éon.t 3enoit;- itoir2?moderne. Narcisse DCsgugnés ;-

Tontes ls miatières rchînies: silvio pelletier (2 fois), Charles V&

zini, Martial Pelletiùr, 'Narcisse Desgaîgi-iétz, Josopli Bertrand.

Eî1lFiCATioN. - Veson q,éceqce Eîaîrd Provençi -

Fris latiis : Ar.-ne -ludion, *Àrthiir L.ibirlge ;-Ioittes le mn1(-

flères r6uniee: Téýlespliho Roy t2fois), Arsè3ue ilon (2fi)

Alphionse Sireis. ,-
~raoan aire latinc: L udger Duinais (4 fois)

'hènie latin : Lu ger Damais.

COURS COMMIERCIL.

1Georges Lavo;o (3 -fis) ARI COLE
Z o l(id ;-Fn 4nglaig : 2Michuel lanbra (4 fois).

fos Edore lo -Eil glaîs: nII Faucer, CE QUE PEUT UN GRIAND INtSTR ouR LAOICUTURtE

(flr Io Endrli Roy - n nt rtéiu:CrcePaini-
Ecldre Roy, Arthur D ss i Dit.res ré6péteront ces paroles

cfhaud.çis : Napoléon Létouirneau (2 plus tard.

fois).:obi Sassevilît' Chlancis Suisseville, Erniest Véziina;
enaio tss sti r- .Dans un temps o1- les plus grands dévouineits sont

nd n l PairtiMilarchand Ernest Vézina, Pant.aléon l'a ricultur l n'est pas sans utilité desquisscr à

1e1letier; -Eni lmcé,noilr : Arîiiînnul Proimx ;-,jith,,(diitiq(ie : Au- a '1r-cittiC lnetp

in a n d P i c u n o i re : r m a n la ise A lfre d C h rai :. - ra n d s tra its, le ta ib le a n d e s p r1 o gir ò a c c o m p lis , il y

Pnitmtile clans- Con.-En français: Augusti Paiclia d ( a n et demi.. dans l'agriculture, par la sa-

fsis),sAre .. En f r i : AtUC rsi c h d gesse uSully. Ils otis niditreront quels

iurmîIid Pronîx, Maigloire L hves mtiue. précieux enseigneme nts ions pouvons encore doman-

dei- ai Sully.
Nécrologie. Sully fu t girand par Ce qu'il fit. Il fut plus grand

ercore parce ce qu'il entreprit ou projeta.

Joseph Darisse, élève du Collège de Ste-Anne Avanxît liii, 1':-riuLuro était étouffée, le labour

RaptTs est lemaditia mutaret avait Cessé dans presque tote la France, et la misère

intellectuni ejmis. publique semblait être devenuo le patrimoine des con-

trôleurs, des rereveurs, des comptables de toutes

jeudi, le 17 novenbre dernier, lino bien triste nouvelle j- Fortes Les levées faites au nom du roi s'élevaient à

tatle d eulil etîji consternatieon dains nlos cours. U xi cuifrert)1L s e é sf ie u n m d tr i sé e a ete

spen i e P D aln s r se d e me rM . T n o s c rsile D a nisse , c e S t . 4 7 m illio n s d e liç oe s ; e lle s l e r e n d a ie n t a u T ré s o r q u e

indrt le kdui o s e, vnait <le nous être e Dlov6 a r d'impl- 95 m illions, dont il faillait déduire au m oins 16 m il-

A t e n t , d e p is e a n asi i de ns t r e i m l i -U l sl e r v i e d e s d e t t e s é n o r m e s q u i é c r a s a i e n t

dcatle condurt ai n t a i dbut legouvernement. Il ne restait pas 9 millions pour les

ce la préeneu année, ve ir prendre Ba place dau , nos ra ugs. dépenses publiques I

Néanmoisn ons en absence mnomentan
6en

par li Peusée que les tendres soins e l'affection maternelleou

le rendraient lientôt plein desorc a et (le sant. Mais vain es-

poir! Limpitoyabl mot compl s d t tre

ment son ouvre homicide
celui suir lqeeleallait étendre Sa 'nain glacése, l'a vule

ei s flesse. Pourquoi vouloir se révolter contre la
mort disait-il 1% une mère que désolait la pensée d'un dénoue-

niet ftal!-DeU ui ou a donné11 lat vie, il'a-t-il pas le droit
Ménta 1a!-iu ous n s1 i .'on 8it at neum

le nonsý J'ôter quanid il li plait Y-Bénisnsnsat lI*

dns cter <ati ents, uni de tous irs secours qube la re-
ligit dans C ities lx auts il a laissé cette vallée de douleurs

etgioe prmes, A ser illir nous ei avons la douce es-

pérance,la cpouro le inîmrCt .. . ie lui avaient acquise ses

vertus. .là-basg dans 1Et maiî,touî4ut,. cr coiufrbroi tu repos(:,-

champ de la mort ! La froide bière sera o toi unique

demeure ! Mais ton souvenir Viv touou dns qi cous
1on,1 onlnouiblierons jamais les délicieux-2 moments quli 'miols

valaieNn n'ogbtornchemet candide, ton cour généreux 1 L.
polctialit avec laquelle tu remplissais les devoirs de chaque

o tit tendre qui to faisait t'asseoir s ouent avec

ions au banquet euicharistique, fera longtemps louer ta mé-

moire. Dors en paix, sous le tertre silencix qu'a bi li mail].

de la religion ; dors ci p.aix en attendant le glorieux réveil di

dernier jour
Et vous, p:arelts élorés, qui t rotivez si cruel le cou que vouS

prive d'un fils sur lequel vous fondiez les plus légitilfiirapS

rances, consolez-vous. La min ci Seigneur qui vous a frapné,

est lm i,inil'diun bon Père I Elle nie nous envoIe rieni qui ne

pusseto uer notre plus grand bien. Ses décrets, il est vrai,

nous1 sont par11fois ioopéesîl5et sesi jigcileuts iilpéné-

tralîles. 'Mais songeons qne bien loiun (Vôtre luî arrût <le sa jus-

tice l mort e notre uJospli n'est peit-êtro, dans la réalité,
qie c a no réilection, un bieniib d'un prix inesti-

quable. Il a étn trouvé nftr 1pour le ciel, celii que tous en-
8e imle nous pleurons atijourd'huii ! Dieu l'a eulevé le ce

moude, de peur que le souffle eem sesté des passions ne vint à
*ternir sa belle dîne: Rla1tits est ne icîlitia iientaret intelleetuni,

r Jins ! Une lleiîr muanquait dains lu purterre dii divini Pere que

nous avons tous anx Cieux. Notre Joseph, sans dlote, a ét6

jugé <igue <'aller remplir cette lacune.

Ait lien elone <le nous réuandro cii gémissements et eu pleurs

*stériles, redisons lutôit avec lui, damstlt les sentimienlts d'une ré-

siguaticn cl étiii ne :$eiiedcal. Doiinn ,e in oi ni tenipore

semlper lauîs cjis in ore meo.-Ux CONRIR


